La Théologie de la libération, aujourd'hui. 
Nouveaux défis et nouvelles perspectives   

À partir des années 1990, la Théologie de la libération a incorporé de nouveaux outils analytiques afin de continuer à dénoncer la souffrance des victimes, ce courant de pensée accordant le choix prioritaire aux pauvres. L'importance de cette Théologie réside dans le fait qu'elle s'attaque aux formes de domination et d'exploitation socioéconomiques et culturelles provoquées par cette modernité réellement existante. Auparavant, la notion de pauvre, catégorie asexuée et abstraite, prédominait ; mais, depuis une vingtaine d’années, les théologiennes et les théologiens de la libération lui préfèrent la notion de victime. Certes, dans son étymologie latine, le terme victime désignait celui offert à dieu pour apaiser sa colère et obtenir sa protection, mais, depuis longtemps, le terme a quitté le champ religieux. Or, la notion de victime doit être comprise dans la perspective ouverte par le philosophe Walter Benjamin pour qui le capitalisme est véritablement une religion : la plus féroce, implacable et irrationnelle qui ait jamais existé. Ainsi, la catégorie de victime fait référence à la souffrance provoquée par la violence mythique de la formation sociale hégémonique. 

En outre, les théologiennes et théologiens de la libération se sont plongés dans l'étude de l'hétérarchie du pouvoir et, par conséquent, ont développés – et développent encore aujourd'hui – des nouvelles perspectives telles que la Théologie féministe de la libération (Elsa Tamez, Ivone Gebara), la Théologie écologique de la libération (Leonardo Boff), la Théologie de la terre (Marcelo Barros), la Théologie afro-amérindienne (Simon Pierre Arnold, Eléazar Lopez), la Théologie de la houe (Joseph Comblin), la Théologie indécente ou queer (Marcella Althaus-Reid), etc.. Ces perspectives, d'une part, analysent les formes de domination et tentent de proposer diverses formes d'émancipation, d’autre part. Inspirée du marxisme hétérodoxe, de la théorie de la dépendance et de la théorie critique, la Théologie de la libération est une source incontournable pour réfléchir autour de l'émancipation des opprimés. Cette communication essayera de mettre en lumière les nouveaux défis ainsi que les nouvelles perspectives ouvertes par cette théologie. 
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